
ns nos mceurs; il
et elegante; non-
r premier dejeu-
core dans l'apres-
ins prejudice des
onne figure.
personnes savent

e l'on prend des
Les premiers ar-

ndis que les thes

lectrices les thes
isle dont M. W. F.
nie d'llauteville).
vre, demi-livre et

de ces thes avec

ne my, 7 fr. 50;
,10 fr.; Fou-Tche-

■ny-Tchene-,11 fr.;
16 fr.; Sio-Fa-

lour les thes de la
Mtre l'envoi d'un

lisiques, des vieil-
nstitutions delica-
vincipes nutritifi
brces et la sante.
es pharmacies.)

'iguier offre de
arant du resultat
avec intelligence,
lits de ce genre.
Dmmandons ä nos
vard Bonne-Nou-
et de l'etranger.

imes qu'incommo-
a les joues doivent
luit, la Pdte epila-
» Rousseau. Prix :
ix poudres, eile est
reussite certaine.

s CrocodiltlW'Prin-
¥, Cerises Pompadour.

a paru le 17 no-
iuivante :
i Castor et Pollux,
xq.
irc de la Garde re-

issagnac, musique

ile Gautier, musi-

i Voltaire).

M4/v/v££-.-Sit

:bus ;
ue ceux de Valeii-

13, quai Voltaire,

6 e Annöe. — N"> 309 (avec patrons). Dimanche, 2 Decembre 1877.

Le numero seul, 25 cent.
Le numero avec la feuille de patrons, 50 cent. GAZETTE DE ._ . , >TT t r? Le numero avec gravure coloriee, 50 ceni.

LA r AMl-L-Lll/ Le n°, avec gravure coloriee et feuille de patrons, 75 .

52 NUMEROS ILLUSTRES, 24 FEUILLES DE PATRONSPAR AN
PARIS

Un an, 12 fr. — Six mois, 6 fr, — Trois mois, 3 fr.
DEPARTEMENTSET ALGERIE

Un an, 14 fr. — Six mois, 7 fr. — Trois mois, 3 fr. 50.

AUX BUREAUX

ABONNEMENTS ET VENTE

DU MONDE ILLUSTRE ET DU M0N1TEUR UNIV€RSEL
13, quai Voltaire, Paris

52 NUMEROS 52 GRAVURESCOLORIEESET 24 FEUILLES DE PATRONS
PARIS

Un an, 24 fr. — Six mois, 13 fr. — Trois mois, 6 fr. 75.
DEPARTEMENTSET ALGERIE

Un an, 25 fr. — Six mois, 13 fr. 50. — Trois mois, 7 fr.

1. COSTU.ME EN NEIGEUSE (DOS). 5. COSTUME POUR FILXETTE DE SEPT ANS. 6. COSTUME POUR F1LLETTE DE SEPI ANS.

3. COSTUME EN DRAP CACHEMIRE (DOS). 4. COSTUME EN DRAP CACHEMIRE (üEVANt). 2. COSTU.ME EN NEIGELSE (dEVANT).

COSTU.MES DE FILLETTES DE SEPT A (jUINZE ANS.

■■M



378 REVUE DE LA MODE

SOMMAIRE

Gravures : üix-neuf dessins de costumes de petits garcons, fillettes et jeunes filles. — Huit chapeaux pour fillettes et
jeunes filles. — Costutne en etoffe de fantaisie. — Höbe de cachemire noir. — Kobe princesse en faille noire. —
Bande ä broder en application. — Calotte, bände et rond (2 dessins). — Guetre d'enfant et detail (2 dessins). —
Chausson au crochet tunisiea. —■ Rebus.

Supplements : Planche de modes colonees. — Planche de patrons.

7. BANDE A BRODER EN APPLICATION.

EXPLIGATION DES GRAVÜRES

3. Costume en drap cachemire
pour jeune Alle de douze ä quinze
ans, vu de dos. — Jupe courte et
ronde; au bas, volant ä gros
tuyaux. Polonaise blouse, relevee
et tres-drapee par derriere. Cein-
ture ronde : piece carree formant
le haut du dos. Manches longues.
Un triple lisere de soie court au-
tour de la polonaise,de la poche

9. TRAVAIL DE LA GUETRE.

de cöte, de la ceinture et de la piece du dos.
Notre dessin 4 represente le devant de ce cos¬
tume.

4. Costume de drap cachemire pour fillette

GUETRE D ENFANT.

8. CHAUSSON AU CROCHET TUNISIEN.

de douze a
quinze ans, vu
par devant. —
Au bas de la
jupe , volant
tuyaut(5. Blou¬
se polonaise ,
ouverte et bou-
tonnee devant.
Un triple lisere
de soie borde
les revers des
manches, les
poches de cö¬
te, la piece car-

1 et 2. Costume en neigeuse de laine pour fillette de sept ä dix ans, vu par devant et par derriere. —
Petite jupe ä volant tuyaute. Polonaise forme robe anglaise, fermee devant par une patte boutonnee; cette
patte, ainsi que le dentele du bas, les manches, le collet et les poches, sont bordes d'un lisere en faille. Noeud
au cou. Par derriere, gros noeud en faille, place entre deux rangs de doubles denls. Collet rabattu. ii. TOUR DE LA CALOTTE.
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ree du cou, le bord de la blouse et la cein-
ture et l'ouverture du corsage. Petit collet ra-
battu en soie. Notre dessin 3 reproduit le dos
de ce costume.

5 et 6. Costume en cachemire deux tons
pourflllette de six ä sept ans, "vu par devant
et par derriere. — Devant, la robe anglaise est
terminee par deux volants surmontes d'une
bände de faille. Elle est fermee par deux
bandes de soie flxees par des boutons vieil
argent. Les revers des manches, le collet ra-
battu, la piece carree figuree par une bände
de soie et les volants sont bordes d'un lisere
de soie. Boutons en argent sur les poches et
les manches. Par derriere, la robe au lieu
de volants est plissee ä l'ecossaise. Des bou¬
tons d'argent flxent une seconde rangee de
plis. Ces ditferentscostumes de flllettes nous
ont ete communiques par les magasins du
Petit-Saint-Thomas,rue du Bac.

7. Bande, applications de drap sur drap.
— Cette belle bände convient pour rideaux,
meubles, housse d'autel, etc. Le fond est en
drap bleu pale, les lis en drap blanc creme,
les tiges en laine bois nuance et le feuillage
en drap vert bronze. Les calices se fönt en soie
couleur or. Toutes les applications sont rete-
nues aux bords par un point de feston es-
pace, fait avec de la soie assortie, c'est-ä-dire
verte pour le feuillage et blanche pour les lis.
Gette bände serait egalement jolie en drap
d'une autre couleur avec applications de meme
ton, mais plus fonce. Alors on prendrait le
ton clair pour le fond, le ton intermediaire
pour les lis et le ton fonce pour le feuil¬
lage. De toutes les facons la bände est jolie. 12. ROND DE LA CALOTTE.

8. Chausson en crochet tunisien. — Mo¬
dele de Mme Trigoulet, rue de la Monnaie,
n° 17. — On commence par la semeile. Mon-
ter 34 mailies et faire 3 rangs de crochet tuni¬
sien ; au 4e rang, faire une diminution au
milieu, en prenant deux mailies ensemble:
faire encore 5 rangs avec diminution. Pour
le haut du chausson, faire 6 rangs de crochet
astrakan autrement dit boucle, et terminer
par un rang de dents. Ensuite faire une cou-
ture en joignant les deux cötes du chausson.
Dans les ceillets du haut on passe un ruban
ou une petite cordelierede laine ornee aux
bouts dun petit gland fait ä la main.

9 et 10. Guetre d'enfant en crochet tu¬
nisien. — Modele de M'»e Trigoulet, rue de
la Monnaie, n» 17. — On fait d'abord un pa-
tron de guetre en papier, de la taille voulue, et
sur ce patron on adapte son crochet, en fai-
sant les diminutions de chaque cöte de la
guetre. On commence par le haut. II faut, par
consequent,monter le nombre de mailles ne-
cessaires pour obtenir la largeur du patron.
Arrive ä la cheville, on commence les dimi¬
nutions ä distance egale de chaque cöte pour
former le dessus du pied. Geci termine, on
l'entoured'un rang de mailles glissees et on
ferme la guötre en faisant un surjet. Notre
dessin 9 represente le detail du travail de la
guetre en grandeur naturelle.

11 et 12. Calotte, applicationsde drap sur
drap et broderies. — Le dessin 11 represente
une partie de la bände de la calotte et le des¬
sin 12 represente le rond pour le fond. On
pourra se servir de drap noir pour le fond ou
bien de drap de la meme couleur que les ap-

douze

,>..(. I |

13, COSTUME EN ETUFFE. I>E FANTAlStE. 11. ROBE DE CACHEMIRE NOI't: 10. ROBE 1RINCESSE EN FAIL'.E NOIRF.
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plications,mais de ton plus fonce. Les
broderies sont assoi'ties de couleur au
fond, s'il est en drap de couleur, et ä
l'application. Ces broderies se fönt au
passe et au point russe. On double la ca-
lotte de soie piquee et on l'orne d'un
gland assorti aux broderiesque l'on at-
tache au milieu du rond.

13. Costume en etoffe fantaisie. —
Jupe longue ä demi-trainecarree, plissee
ä l'ecossaise dans le haut; gros noeud de
faule bronze sur le bas dela traine ; tout
autour, encadrementen faule bronze et
dentele, borde de faule bleue. Le meine
ornement est repet6 deux fois au bas
du jupon par devant. Gorsage-cuirasse,
au bas duquel est un plisse bronze et
des dents bordees de faule bleue. Collet
et manches longues ornees de revers
semblables. —Modele de chez M me Jenny
Pasquet.

CHAPEAU EN FEUTBE GRIS.14. Robe de cachemire noir demi-
longue.—Au bas, deux rangs de plisses.
Le gilet, le tour de la robe, les poches et les manches sont enca-
dres et ornes d'une simple passementeriede soie noire. La jupe est
un peu relevee et drapee par derriere. Devant, les passementeries
retiennent l'etoffe plissee en travers pour former tabuer. Manches
longues avec revers et plisses.

15. Riche toilette en faille noire. — Robe princesse ä traine
longue; le tour de la robe et la traine sont ornes de rangs de plis¬
ses surmontes d'une large bände brodeede jais; derriere, tres-grand
nceud de faille dont les coques et les bouts retombentsur la traine ;
devant, garniture de jais et de plisses fins. Grande poche de cöte
avec bandes de jais et boucles de faille tombantes. La poitrine et le
dos sont decores avec les meines ornements. Manches longues ter-
ninees par un double plisse et une bände brodee de jais. — Cette
nelle toilette simple et distingueevient de chez M me Jenny Pasquet,
53, nie Neuve-des-Petits-Champs.

17. CHAPEAU EN FEUTBEBLANC.

GHÄPEAUX DE FILLETTES
ET DE JEUNES FILLES

Pour completer les costumes d'enfants
publies dans ce numero, nous avons fait •
dessiner chez M mc Gellee, 36, rue duBac,
de charmants chapeaux pour fillettes et
jeunes Alles dont voici la description:

Le n° 16 est un chapeau en feutre
gris, relev6 de cöte, crn6 de velours et
de deux plumes marron.

17. Chapeau en feutre blanc, borde
de velours rouge cerise et releve de
cöte. Une grande plume blanche tourne
autour de la forme; sur le cöte, gros
nceud en velours rouge.

18. Toque bordee de fourrure grise.
pour jeune tille. Devant, noeud bleu; or¬
nements en faille verte; plumes vertes.

18. TOQUE BORDEE DE FÜUBRURE.

19. Chapeau en satin et velours noir, ornö de plumes vertes
par devant; de cöte, aigrette jaune pale ; par derriere, ornements
marron clair.

20. Chapeau de feutre marron, borde de velours marron; une
plume doree est piquee dans le nceud de velours marron.

21. Chapeau en feutre gris. — Ornements en velours mar¬
ron ; aile et plume de meine couleur. Sur le cöte, petite fleche en
acier.

22. Chapeau rond en feutre marron. — De cöt6, torsade de
velours marron. Un oiseau vert tourne autour de la forme, la tete
un peu sur le cöte du chapeau; les plumes de la queue retombent
legerementderriere.

23. Chapeau en feutre noir, orne de velours noir. Devant,
ailes vertes; grande plume noire retombant derriere.

24. COSTUME EN LA1NAUE BLEU MARINE (DEVANT). 30. COSTUME DE JEUNE FILLE (DEVANT).

26. COSTUME EN VELOLRS CAFE (DOS). 28 ET 29. COSTUME DE PETIT GARQON,

COSTUMES d'hIVEK POUR ENFANTS ET JEUNES FILLES. — DESSIN DE M. GUSTAVE JANET.

25. COSTUME EN LA1NAGE BLEU MABINE (DOS).

27. COSTUME EN VELOURS CAFE (DEVANT).
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Ces differents chapeauxontj ete' crees par M mc
Bac, 36.

Gellee, rue du

24 et 25. Costume en lainage bleu marine pour fillette de sept a
dix ans, vu par devant et par derriere. — Jupe plissee ä Fecossaise.

au bas, garniture de franges posees de distance en distance: au-des.
sus, deux bandes en velours. Robe-paletot ä dos plisse, garnie au
bas de franges et d'une bände de velours. Grand collet rabattu avec
bände de velours. Manches justes.

Notre dessin 27 represente le devant de ce costume.

19. CHAPEAU EN SATIN ET VELOURS.

Robe-paletot demi-ajustee; au bas,
deux rangs de larges dents; le rang
inferieur est en soie. Bande bouton-
nee devant. Grandes poches avec
revers en soie. Boutons en or. Double
collet en soie et laine. Manches jus¬
tes avee parements en soie. Le col,
la bände, les dents et les poches sont
bordes de liseres de soie.

Par derriere, la robe est demi-
ajustee ä la taille; un gros nceud ä
larges bouts en faille garnis d'effiles
retombesur le bas de la jupe.

26. Costume en velours nuance
cafe au lait fonce, garni de velours
loutre, pour fillette de dix ä quatorze
ans, vu par derriere. — Jupe ronde; 2?. CHAPEAU ROND CHAPEAU EN FEUTRE NOIR.

21. CHAPEAU EN FEUTRE GRIS.

27. Devant du costume n° 26, en
velours cafe. — Les franges,dispo-
sees par groupes de deux, ornent le
bas de la jupe ; au-dessus, deux ban¬
des en velours. Le paletot boutonne
au milieu avec de larges boutons
carres. Grandes poches garnies de
velours, comme les manches. De gros
liseres de velours loutre descendent
en ornements sur la poitrine et ter-
minent le bas du paletot. Grand col
let rabattu avec bände en velours.

28 et 29. Costume en velours
bleu fonce pour petit garcon de
trois a cinq ans, vu par devant et
par derriere.—Petite jupe plissee ä
partir des cötes. Paletot tres^-large ä-

'*

32. ROBE ANGLAISE (DEVANTj. 31. COSTUME DE JEUNE FILLE (DOS). 34. DOS DU COSTUME EN NEIGEUSE. 36. COSTUME POUR PETITE FILLE. 33. ROBE ANGLAJSE (DOS).

33. DEVANT DU COSTUME EN NEIGEUSE.

COSTIMES 1>HIVER POüR EiNFANTS ET JEUNES FILLES. — DESSIN DE M. GUSTAVE JANET.
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poches, boutonne devant; les deux cötes s'ecartent pour
figurer un gilet long. Derriere, la jupe est tres-plissee ä
l'ecossaise. Le paletot, un peu ajuste dans le dos, est ter-
mine au bas par quatre gros plisses bordes, comme les po¬
ches, de liseres de soie.

30. Costume en neigeuse pour jeune fille de quatorze ä
seize ans, vu par devant. — Jupe ronde venant au-dessusde
la cheville, et garnie d'un volant ä töte et ä gros tuyaux.
Tunique ornöe d'une large bände de soie et relevee de cöte,
de maniere ä former un grand pli devant. Corsage-blouse;
bände de soie au bas. Ceinture en soie. Grand collet ouvert
en soie, fermö d'un noeud. Manches justes avec revers de
soie. Partout la soie est bordee d'un lisere jaune.

Notre dessin 31 reproduit le dos de ce costume.

31. Costume de jeune fille. (Dos du costume en nei¬
geuse, n° 30.) — La jupe est un peu plus longue par der¬
riere. Tunique relevee derriere un peu haut et fixee par un
demi-noeud en faille lisöree de jaune; eile retombe carre-
ment presque au bas de la jupe. Gette tunique est ornee tout
autour d'une large bände en faille bordee d'un lisere. Le
meine ornement est röpete aux manches, au grand collet
tombant carrement sur les epaules, ä la ceintureet sur les'
cötes du corsage blouse. Les cötes de ce corsage sont plats, le
dos est fronce et borde au bas d'un lisere sans bände. Aux
manches justes, revers en soie avec petit noeud de cöte\

32 et 33. Robe anglaise pourfillette de quatre ä six ans.
— Robe en neigeuse boutonnee de haut en bas, deux gar-
nitures en soie descendentde chaque cöte. Poches de cöte1
avec revers de soie. Manches garnies de soie. Par derriere,
la jupe unie est bordee d'un lisere de soie; les poches sont
ornees de soie et de boutons.Les pieces du dos sont bordees
de liseres de soie.

34 et 35. Costume en neigeuse pour jeune fille de douze
ä quinze ans, vu par devant et par derriere. — Par devant
(dessin 35), le bas de la jupe est uni. La tunique forme trois
plis devant. Des liseres de velours bleu figurent un corsage
ä bavette d'oü sort une guimpe en soie plissee, encadree de
revers en velours. Petit noeud au cou. Aux manches, revers
en velours et en satin. Par derriere (dessin 31), la jupe ronde
et unie descend un peu au-dessus de la cheville; gros plis sur
le cöte seulement.Polonaise relevee ä plis fixes derriere,
plus courte au milieu sur lequel retombe un pan de velours
bleu. Poche en velours de cöte. Les coutures du dos sont or¬
nees par de gros liserfo de velours bleu. Petit collet remon-
tant.

36. Costume en etoffe de fantaisie pour petite fille de
six ans. — Robe anglaise dont le bas figure unejupe en soie
plissee ä l'ecossaise. Elle ferme par des pattes posees sur un
plisse long en soie. Poches sur le cöte formant revers pose
sur un plisse. Manches justes, termineespar un plisse. Petit
col rabattu.

Ces differents modeles d'enfants nous ont ete communi-
ques par les magasins du Petit-Saint-Thomas,rue du Bac.

PLANCHE COLORIEE

Elegante toilette d'interieur et de reeeption. — Jupe en
faille bleue; au bas, volant ä tete. Polonaiseenbourrette de
soie fond vert bronze avec dessins noirs. Elle est bordee tout
autour d'un plisse de soie bleue; relevee derriere ä deux re-
prises. Le dos est en faille bleue entoure du meme plisse au
bas du dos, nceud de faille bleue et bronze. Manches au
coude terminee par deux volants bleus ; nceud au coude.
Volant blanc ä l'interieur.

Toilette d' Interieur. — Robe princesse en drap cachemire
Bordeaux; volant de faille Bordeaux plus clair au bas. De¬
vant la robe s'ouvre sur un gilet tablier en faille plissee en
long et sur lequel croisent des cordelieresen passementerie,
fixees par des ornementsen passementerie.Manches longues
mi-velours,mi-soie.

Ces deux riches toilettes nous ont ete communiqueespar
la maison Duboys, 31, rue d'Anjou-Saint-Honore.

PLANCHE DE PATRONS
Premier cöte

Robe-paletotpour filierte de sept ans. Yoir, dans le nu¬
mero de ce jour, les dessins 24 et 25, representant le devant
et le dos de eettc robe-paletot.

Paletot de garcon de quatre ans. Yoir le devant et le
dos, dessins 28 et 29 du numero de ce jour.

Robe anglaise pour fillette de cinq ans, dessins 32 et 33
du numero de ce jour.

Bavoir-corsage, publie dans la layette, dessin 22 du nu¬
mero du 18 novembre.

Chemise-brassiere,publiee dans la layette, dessin 23 du
numero du 18 novembre.

Chemise decolletee, voir le dessin 20 de la layette, dans
le numero du 18 novembre.

Second cöte
Corsage de la toilette de bal, dessin 23 du numero du 23

novembre.
Robe princesse, dessin 15 du numero de ce jour. Memes

patrons reduits au dixieme.

Nous avons annonce la mise en vente de la quatrieme
Edition du livre de M™" de Saverny : la Femme chez eile et
dans le monde. Cette quatrieme edition est bientöt epuisee.

Ce succes est le meilleur eloge qu'on puisse faire du livre
de notre redactrice.

Les lettres que nous recevons chaque jour sont unanimes
ä constaterle merite de cet ouvrage, dans lequel M m<>de
Saverny, avec l'autorite d'une vraie femme du monde, d'une
habile maitresse de maison, d'une mere sage et intelligente,
donne ä son public feminin les plus excellentsconseils sur
le röle que la femme est appelee ä jouer dans le monde et
dans la famille.

Le prix de cet ouvrage est de 5 francs pris dans nos
bureaux, ou de 5 fr. 50 rendu franco par la poste. Joindre ä
la lettre de demande le montant du prix en un mandat-posle
ä l'ordre de l'administrateur de la Revue de la Mode (13
et 15, quai Voltaire,ä Paris).

lOURRIER DE LA Sode

RENSEIGNEMENTS UTILES

Grands enfants, garconnets, fillettes, jeunes fillettes,
voiei votre tour. J'espere que vous ne vous plaindrez pas.
Ce numero de la Revue porte ä vos petites meres une serie
de jolis costumes, d'une coupe elegante et simple. On
n'aura qu'ä choisir, mes chers amis, pour vous habiller
gentiment. Depuis l'age de quatre ans ä peine jusqu'au mo-
ment oü la fillette de quinze ans acheve de porter la robe
courte, tous les äges trouveront modele ä leur gre, ä por-
tee de leur goüt et du budget de maman. On habille tres-
bien les enfants ä present. A l'aise dans la robe large et
courte, ils peuvent courir, jouer tout leur content, et faire
sans gene cette gymnastique continuelle qui döveloppe la
force et la souplesse.

Ce Systeme de vetement, ample et commode, doit ötre
continue jusqu'ä 1'äge oü la fillette devient jeune fille; un
corset tres-souple, ä peine baieine, point serre, qui donne du
maintien, soutienne le pantalon et les jupons, ceux-ci courts
et chauds; par lä-dessus une robe en lainage ou en etoffe de
fantaisie demi-ajustee,jamais serree; enfin un habillement
commode qui permette ä la fillette de se developper en ga-
gnant force et sante, sans aecuser des formes toujoursun
peu greles ou gauches. J'insiste surtout pour qu'on ne fasse
pas porter aux tres-jeunes Alles des corsets durs et serres.
Rien n'est plus nuisible. La mode des tailles fines revient
et, malheureusement,on cherche aussitötä l'exagerer. Cela
me met dans un etat d'insurrection violent contre les im-
prudentesqui achetent, au prix de leur sante, et souvent de
celle de leurs enfants, une taille röduite presque ä un simple
point d'intersection. Rien n'est plus horrible äl'oeildesartistes,
rien n'est plus dangereuxpour la sante feminine. Laissons
donc le huste et la taille des jeunes fillettes danser dans un
corset souple et leger; mais, d'un autre cöte, ne donnons
pas dans l'exces contraire : un laisser-aller trop grand. Les
meres doivent surveiller avec un soin extröme la tenue des
fillettes, qui se laissent aller trop volontiers ä courber le dos,
ä plier les epaules. Sachez, mesdemoiselles,que cette mau-
vaise tenue vous ötera plus tard la distinetion, ce charme
supreme de la femme elegante. Ainsi, payez attention,
comme disent les Anglais, tenez vous droites, effacez vos
epaules et donnez ce bon exemple ä vos petites sceurs.

Quant aux robes de soie, il faut evter d'en faire porter
aux enfants. Gardons-les pour la jeune fille. AutrefoiSj elles
etaient reservees aux jeunes femmes. Mais autrefois est
bien Iota de nous!

A propos de robes, tout ce que j'ai dit dans mon dernier
courrier au sujet des costumes longs et courts s'appliquait
aux robes de ville. On fait, pour campagne ou chäteau, des
robes courtes laissant voir la cheville; mais c'est un genre
ä part dont nous donnerons bientöt de tres-jolis speeimens.

Les chapeauxsont toujours de plus en plus petits; la ca-
pote en satin coulisse et bord en velours fronce se fait beau-
coup pour toilettes elegantes; on les orne d'une palme en
plumes, grobe naturel ou nuance loutre ou gris. M m« Du-
jardin, 3, rue de la Michodiere,en fait ainsi de tres-jolies
pour une quarantaine de francs; j'ai souvent recommande
cette modiste ä Celles de mes lectrices qui disposent d'un
budget tres-modestepour leurs chapeaux. M me Dujardin ne
fait pas payer les dorures de son magasin ou le luxe de son
appartement. Cela lui permet d'executer de tres-jolies coif-
fures ä des prix extremementdoux. Elle fait surtout le cha-
peau rond pour jeune fille, ä partir de 30 francs, et le cha-
peau ferme,. ä partir de 33 francs. Elle a aussi de
tres-gentilles capotes fermees, forme diademe; on pose lä-
dessus un feuillage vert dore, retenu par deux ijpingles
dites de nourriee, ä tete d'or; le prix de ces chapeauxest de
50 francs. On porte beaueoup de ces epingles ä töte de mar-
ron dore ou argenti5, plantees dans un gros noeud noir ou
loutre. Souvent aussi on ajoute un cordon de perles de cou-
leur d'or ou d'argent, pos6 sur le bord du chapeau. En
somme, la fantaisie se donne toute carriere. Bonnets-poufs
perdus dans la chevelure brune ou blonde, toquets blancs
en peluche, en feutre, en « on ne sait quoi », poses droits,
en avant, en arriere, un peu de cöt<§, se portent aux theätres,

Conferences, matinees, etc. Chapeaux ronds, capotes gros¬
ses comme le poing, ornes de feuillages veloutes, d'oiseaux
exotiques,de noeuds formidables, de plumes tombantes, tout
se voit, tout se met, tout se fait, pourvu qu'on sache porter
chaque chose en son lieu et place, et de la facon qu'il con-
vient. C'est lä le grand art. Je souhaite de l'acquerir ä
toutes celles chez qui il n'est pas inne.

MAKIE DE SAVERNY.

CHRONIQUE PARISIENNE

Nous allons encore vous parier mariage. Cette fois-ci,
c'est l'Angleterrequi a vu les plus belles unions aristoerati-
ques, et les diamants, les perles, les rubis ont coule comme
des flots feeriques dans les corbeilles des jeunes epousees.
En quelques-jours,on a celebre ä Londres le mariage de
lady Beatrice Grosvenor, la fille du plus riche marquis de la
Grande-Bretagne,lord Westminster; celui de miss Majori-
banks avec lord Aberdeen,et celui de lady Flora Hastings
avec le duc de Norfolk. L'histoire du jeune lord Aberdeen
est presque un roman.

Son frere aine, volontaire dans la marine anglaise, c'est-
ä-dire devenu simple matelot par un caprice de grand sei-
gneur, tombe ä la mer. On essaie en vain d'aller ä son se-
cours; cependant on ne le croit pas noye, parce que la terre
etait proche et qu'il etait grand nageur. On espere son re¬
tour pendant plusieurs annees. Les biens, le titre, le siege
ä la Chambre haute, tout reste lä, attendant l'apparition
du marin. 11 y a quelques mois enfin, on se deeide, et son
frere cadet devient le comte Aberdeen. Qu'un jour le noye
ressuscite, on se trouvera en face d'une seconde affaire
Tichborne. Ce n'est pas tout. Le lendemain de son mariage,
on a vole tous ses joyaux ä la nouvelle comtesse Aberdeen.
Voilä une famille que le roman poursuit.

Le mariage du duc de Norfolk a ete le plus splendide de
tous. II offre ä nos yeux un vif interet en consacrant l'union
de deux illustres maisons catholiques.

L'eglise etait entierementtenduede drap cramoisi.L'autel
etincelait ä la lumiere des cierges allumes dans des cande-
labres d'or; des massifs de Jasmins, de roses Manches, de
fleurs d'oranger remplissaientle sanetuaire.

Parmi les invites on remarquait la princesseLouise d'An-
gleterre (marquise de Lome), le marquis de Lome et sa
soeur lady Elisabeth Campbell, la duchesse douairiere de
Norfolk et lord Beaconsfield, premier ministre d'Angleterre.

A onze heures juste, la jeune mariee a fait son entree au
bras de son pere. Ses douze demoiselles d'honneur etaient
venues la recevoir au seuil de l'eglise. Elle portait une robe
princesseen satin blanc, garnie de point ä l'aiguille sur le¬
quel etaient jetees des traines de fleurs d'oranger. Dans les
cheveux, un diademe de diamants et des grappes de fleurs
d'orangerä demi cachees par un long voile de dentelle; au
cou, sur la robe montante, un collier de diamants et des
braceletsde diamants.

Ces douze demoisellesd'honneur Etaient toutes vetues de
meme. Elles avaient des robes de faille creme ä traine de
brocart creme, rehausseesde garnitures en velours cardinal,
de grands chapeaux Gainsborough en feutre creme, ä bord
double de velours cardinal, avec touffe de plumes creme et
cardinal.

Apres la ceremonie, un grand dejeunera reuni cent cin-
quanto invites autour des jeunes epoux. Au milieu de la ta¬
ble, on admirait le colossal gäteau de mariage, decore des
armoiriesdes deux familles.

Les cadeaux etales dans le salon etaient en si grand nom-
bre qu'on aurait eu peine ä les compter. Le duc a offert ä sa
jeune femme une parure complete en diamants et rubis; la
duchesse douairiere, un seul diamant d'une prodigieuse
beaute; M. Hastings, son pere, un diademe et une toilette
Marie-Antoinette en or. Mais le plus precieux de tous ces pre-
sents, c'est un fil de perles qui a appartenu ä Marie Stuart
et qui se trouve dans la famille du duc de Norfolk depuis la
mort de l'infortunee reine d'Ecosse.

Passons aux Chiffons. Nous nageons en plein dans les nou-
veautes de toutes sortes, et la politique ne fait pas oublier
aux femmes qu'elles veulent etre jolies.

La Chambre, ä certains jours, est brillante comme un
theatre les soirs de premiere. Pal mal de costumes courts,
parmi les charmantesspeetatrices de Versailles, surtout dans
le camp des ambassadriceset grandes dames cosmopolites.
Parmi les Francaises,on a vu un costume court ä la com¬
tesse de R..., ä la duchesse d'H..., ä la marquise de B... Ce¬
lui de la marquise de B... etait meme en cachemire de soie
et velours frappe, ce qui indiquerait que non-seulement le
costume court est admis pour le neglige, mais qu'il gagne
du terrain, monte en grade et qu'on se risquera ä faire des
visites « en jupes detroussees, » comme on disait dans le
Versailles-Pompadour.Ces toilettes courtes, sous leur mo-
destie, eachent une certaine fierte. C'est un moyen sür d'af-
firmer sa position d'elegante. Jamais une petite bourgeoise
n'osera adopter le costume court. II est trop special, on ne
peut pas le mettre ä la fois pour le diner, ou le speetacle, ou
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la reception chez soi. C'est le costume du dejeuner, apres le-
quel on sort ä pied, on va au bois, resolue ä se promener
dans les allees, — ou bien encore on fait le voyage de Ver¬
sailles, en garcon, sans s'embarrasserde jupes trainantes.—
Cela exige de jolis pieds, un soin de chaussures tres-grand
et un juponnage particulier.

Le chapeau de castor, Merveilleuse en voyage, accompa-
gne bien le costume court. C'est un chapeau ä passe haute
doublee de satin rubis ou mousse, une touffe de plumes tres-
elevee de cöte, la calotte plate et des brides de satin. Toutes
les femmes, cette semaine, semblaient s'etre donne le mot
pour piquer de grosses epingles de nourrice ä boules d'or
taillees dans leurs chapeaux. Au theätre, sur les chapeaux
tont en plumes noires, sur les chapeaux tout en plumes
Manches, brillaient quatre de ces epingles. Quelques-unes
etaient en turquoises ou en jais blanc ; ä la ville, dans le
nceud d'Alsacienne qui decore beaucoiip de chapeaux, deux
epingles seulement; parfois, de cöte, une aile d'oiseau trem-
pee dans l'or. Tout cela est joli.

Voici une toilette de soiree tres-remarquee ä l'Elysee.
Robe de moire blanche unie ä longue traine, parure conipo-
see de plaques d'or mat, sur lesquelles se ddtachaient des
fleurs en brillants et opales.

On reporte donc de la moire. On revoit aussi les toilettes
de genre castillan toutes noires, ä petits volants devant alter-
nant avec des fronces de dentelle noire. Pour le jour, les vo¬
lants se fönt en taffetas decoupE, le corsage et la trafne en
cachemire de l'Inde, ä plisses de dentelle noire. Pour le
soir, on les garnit de longues franges de chenille qui alter-
nent avec la dentelle. Le corsage et la traine sont en faille, ä
brocart, en velours uni ou en velours de Genes. Les toilettes
noires, moins portees le jour, semblent tres en faveur le soir,
meme au bal. Avec de belles touffes de fleurs naturelles,
une toilette tout en blonde noire ou tout en satin noir, ruis-
selante de jais, est süre de son succes.

La faille de teintes demi-sombres, dont on composait tant
de toilettes, se porte ä peine. Dans la journee, on ne met
guere que des costumes de laine. On n'oserait plus sortir ä
pied vetue de soie; m'ais, en revanche, on ne craint pas les
ornements originaux, les couleurs vives. Les broderies in-
diennes, chinoises, turques ont un succes fou. La garniture
preferee est une frange ä languettes en drap blanc. Voici un
costume dans le dernier genre. Jupon de cachemire du
Cambodge bleu marine, ä plisse. Gorsage-casaque,lace
dans le dos, descendantdevant presque jusqu'au genou et
decrivant sur la jupe, derriere, deux longs pans carres. Sur
cette casaque, broderie turque, rouge, bleue et blanche; les
poches en coeur, brodees de mfime; au bord, devant, et au-
tour des pans, Kmgue frange ä languettes de drap blanc.
Collet brode.

Le « chic 'i pour demi-toilette, c'est le costume gomnieiix
en drap zibeline noisette. Jupe courte, garnie d'un seul
biais. Redingote Incroyable ä grands revers, boutonneede
cöte. Petit carrick par dessus.

Ce costume se vend dans les grandes maisons ä la mode,
comme Roger ou Worth, de 4 ä 600 francs. De jeunes Elegan¬
tes, pretendantqu'il doit etre anglais, en ont commande ä
Londres, ä un tailleur ä la mode, qui les leur a fait payer
beaueoupplus. II y avait compensation : le costume allait
fort mal. Savez-vous oü il avait ete fait? Tout bonnement
rue Vivienne, chez un eonfectionneurqui travaille pour
l'etranger et vend par douzaines ä Londres, ä prix reduits,
ce qu'on revend fort eher ä nos Parisiennes. N'avons-nous
pas la Suprematie de la mode et du goüt? A-t-on besoin
d'aller chercher de l'autre cöte de la mer ce que nous trou-
vons meilleur et plus joli chez nous?

m. de s.

PRIME
OFFERTE A NOS ABONNEES

La direction de la Revue de la Mode, toujours d&ireuse
d'etre agreable a ses abonnees, leur offre, cette annee, une
charmante prime qui va tenter un grand nombre d'entre
elles. II s'agit d'une jolie lorgnette-jumellemontee en or et
ivoire, ä verres achromatiques de premier choix. Elle sera
renfermeedans un Etui de peau en maroquin ä poignee, dou¬
ble de satin ä l'interieur. Cot elegant objet, d'une valeur
reelle de 40 fr., sera donne ä nos abonneesau prix de vingt-
deux francs et envoye franco contre un mandat-poste de
pareille somme ä l'ordre de l'administrateurde la Revue de
la Mode, 13 et 15, quai Voltaire, a Paris.

LA CHARLTE ET LA POESIE
(Suite et fln)

Le lendemain, des que Taube parut ä l'horizon, la voya-
geuse s'eveilla et voulut partir. Rien ne la put retenir, ni les
douces instances de Caritas, ni les maternelles gronderies

de la nourrice, ni les prudentes observations de Christophe,
qui lui remontraitque la neige n'avait cessE de tomber pen-
dant toute la nuit et que les chemins seraient certainement
impraticables.

— C'est impossible, je ne puis rester davantage; on m'at-
tend ä la föte que donne ce soir le roi de Boheme.

— Misericorde! s'exclama le vieillard; la Boheme est loin
d'ici et il te faudra marcher bien des jours et bien des nuits
avant que d'y arriver! Je me souviens que mon defunt sei-
gneur alla autrefois dans ce pays pour se marier, et nous
n'y arrivämes que trois semainesapres notre derart, et en¬
core avions-nous de bons chevaux, tandis que toi, avec tes
petits pieds...

— Rassurez-vous, mes bons amis, j'arriverai, gräce ä mon
petit cheval, la Reverie, qui parcourt facilement cent Heues
ä I'heure.

— Centlieuesä I'heure! Je voudrais bien le voir. Oüdonc
est-il?

— Je Tai laisse dans le bois voisin.
— Mais il y sera mort de faim et de froid! Pourquoine

l'avoir pas amene? nous l'eussions mis ä l'ecurie, oü il eüt
ete bien mieux qu'au pied d'un sapin.

— Jamais il n'est entre ä l'ecurie; il ne peut se sentir en-
ferme. La libertE est sa vie et le grand air sa nourriture.
.Mais voici le soleil qui se leve; il est temps que je vous
quitte. Adieu donc et merci, mes chers hötes. Helas! pour¬
quoi faut-il que je sois si pauvre que je ne puisse vous re-
compenser de vos bons soins ? Je n'ai rien ä vous offrir
qu'un baiser de soeur, voulez-vous l'accepter, chere prin-
cesse ?

— De grand cteur!
Et l'enfant posa ses levres roses sur son front. Chose

etrange! Ce baiser fit tressaillir tout le corps de Caritas,
une flamme divine courut dans ses veines; il lui sembla
que son äme se dilatait et que, tout au fond de son cceur,
venait de s'eveiller un petit oiseau qui chantait. Un instant
eile resta etourdie, inconsciente de ce qui se passait autour
d'elle, livree ä une sorte d'enchantementdont eile ne se ren-
dait pas compte. Elle ne s'aper^ut pas du depart de l'etran-
gere; eile ne vit pas son petit cheval qui etait venu l'attendre
ä la porte du chäteau, et qui, la voyant venir, se baissa
pour l'aider ä monter en poussant un hennissementde joie.

Lorsque, revenue ä eile, eile ouvrit les yeux, eile ne vit
plus rien qu'un point noir qui s'eloignait avec la rapidite
d'une fluche.

contree habite cette princesse dont eile vient de faire un si
seduisant portrait.

— Bien loin d'ici! Mais vous trouverezfacilement le che-
min qui mene ä son chäteau; pour y arriver, vous n'avez
qu'ä suivre les buissons de fleurs que j'ai semes sur mon
passage.

La cour du roi de Boheme est en üesse; le vieux prince
celebre le cinquantieme annive'rsairede son mariage avec
la duchesse de Normandie. Rien ne lui a coütö pour em-
bellir le souvenird'un aussi heureux evenement; les vins
les plus fins, les mets les plus delicats, les tentures les plus
brillantes, tout a ete mis en requisition. Un grand nombre
de jeunes et beaux seigneurs sont arrives de tous les pays
du monde, attires par l'eclat des splendeurs qui se prepa-
rent; il en est venu de Hongrie, de France, d'Espagne, d'A-
frique; on se montre meme avec etonnement un puissant
chef indien qui a traverse les mers pour faire honneur au
roi de Boheme.

Le souper vient de finir. Les dames et les seigneurs,en¬
core assis autour d'une immense table circulaire, devisent
gaiementen buvant du vin de France, lorsqu'entre la Poe¬
sie. A sa vue, c'est une acclamationgenerale; chaeun se
leve, les hommes se decouvrent et les femmes agitent en
l'air leurs mouchoirsparfumes. L'enfant n'a pas change de
vetementset la noble simplicite de son costume ressort da¬
vantage au milieu de toutes ces magnificences.Le vieux roi
s'est avance courtoisement au-devantdelavisiteuse; il incline
devant eile ses cheveux blancs que surmonte la couronne
royale. Apres lui avoir souhaite la bienvenue, il lui offre de
l'hydromeldans une coupe d'or, en la priant de vouloir bien
chanter quelque chose pour charmer ses nobles convives.

— Volontiers, repond-elle, apres avoir trempE ses levres
dans la liqueur Celeste.

Et eile se place au milieu de la salle. Sa lyre ä la main, et
les yeux au ciel, eile commence ainsi :

— Lä-bas, bien loin, derriere la montagne aux neigeux som-
mets, vit une princesse belle comme le jour, bonne comme
la charite dont eile porte le nom, et pure comme la colombe
qui n'a pas encore quitte l'aile protectrice de sa mere;

Lä-bas, bien loin, au milieu d'une plaine sterile et deserte,
se trouve une vierge adorable, dernier rejeton d'une famille
aussi noble que les plus vaillants rois;

Lä-bas, bien loin, sous un ciel que le soleil n'eclaire que
rarement de sesjoyeuxrayons, habite la charmante Caritas,
que la mechancete des hommesa privee de sa fortune sans
lui rien pouvoir enlever de sa noblesse et de sa beaute;

Lä-bas, bien loin, dans un antique chäteau, la joie et la
felicitfi attendent l'heureux Chevalier qui saura conquerir
cette incomparabledame et faire battre ce coeur chaste et
pur que la vue d'aucun homme n'a jamais fait tressaillir
encore;

Lä-bas, bien loin, au delä des fleuves aux eaux verdä-
tres, plus loin que les forets aux pins immenses, lä-bas est
le bonheur, lä-bas est la felicite.

Elle se tait, et chaeun de l'entourer et de la remercier,
tandis que les jeunes seigneurslui demandent dans quelle

L'hiver a fait place au printemps, le doux soleil d'avril a
fondu les neiges de la montagne, les oiseaux chantent dans
les arbres elincelants de fleurs et de feuillage nouveau, la
violette, la rose et l'oeillet repandentdans la campagne leurs
frais et suaves parfums.

Fidele ä son habitude, Christophevient d'ouvrir la porte
du chäteau, lorsque soudain il s'arrete stupEfait ä la vue du
speetacle qui s'offre ä ses yeux. Sur ces collines ordinaire-
ment desertes, le long de cette route abandonneese dEroule
une longue cavalcade de beaux seigneurs, aecompagnes d'une
suite nombreuse, et qui semblent se diriger du cöte du ma
noir. Leurs riches armures et les pierreries dont ils sont cou-
verts refletent les rayons dorfe du soleil. L'etonnement dont
est saisi le vieillard lui permet ä peine de pousser un cri de
surprise qui fait aecourir la nourrice et sa jeune maitresse.
Grande est leur stupeur; plus grande encore est-elle lors-
qu'elles voient tout ce monde s'arreter ä cent pas du fosse,
tandis qu'un heraut d'armes s'avance et demandepour ces
nobles Chevaliersla permission de präsenter leurs hom-
mages ä la reine de beaute qui se cache dans ce desert.

Si pareille demande lui eüt ete faite quelques mois aupa-
ravant, Caritas en eüt ete bien etonnee et n'eüt certes rien
compris ä ce langage. Mais la visite de l'inconnue, et surtout
le baiser qu'elle en avait recu, avait transforme l'esprit de
la jeune Alle; aussi s'attendait-ellechaque matin ä ce que
quelque e>6nement imprEvu vint donner un corps aux reve-
ries etranges qui remplissaientson coBur.

Elle ordonne donc ä Christophede repondre que ces illus¬
tres visiteurs seront les bienvenus; quant ä eile, eile s'en-
fuit du cöte de sa chambre, entrainant sa nourrice par la
main, tandis que les seigneurs franchissent le pont-levis et
sont introduits dans la grande salle.

Au bout de quelques instants, Caritas parait revetue de
ses plus beaux atours. HElas! la pauvre enfant est bien
pauvre, et ses vetementsplus que modestes ne reussiraient
guere ä eblouir des princes habituEs aux splendeursdu luxe
royal, si sa reelle beaute et surtout le souvenir des beaux
vers dans lesquels l'a celebree la Poesie ne lui faisaient une
aureole plus eblouissante que toutes les couronnesd'or et
de diamants.

A sa vue, les jeunes seigneurs se decouvrent respectueu-
sement, et chaeun d'eux vient k son tour s'incliner devant
eile. 11 y a lä le duede Bretagne, le marquis de Cornouailles,
le comte de Hongrie, le prince de Grenade et quarante au-
tres jeunes princes de haute lignee, parmi lesquels le chef
indien dont la coiffure etrange et le visage bronzö fönt
pousser un cri d'effroi ä la nourrice.

La presentationest enfm terminee ; le prince de Grenade
prend la parole et dit ä Caritas qu'ayant entendu vanter sa
gräce, sa beaute, sa sagesse et la noblesse de sa famille, ils
sont tous venus dans le desir de la voir et de se disputer
l'amour d'une si rare merveille.

— Mais qui donc vous a parlE de moi ? Je vis isolee dans
ce vieux chäteau et je ne connais personne.

— Quelle autre serait-ce que la Poesie, dont les divins ac-
cents embellissenttout ce qu'ils celebrentet dont la voix re-
tentit ä travers la terre entiere. Et maintenant que vous
nous connaissez,princesse, faites votre choix, et dites-nous
quel est celui d'entre nous que vous jugez digne de devenir
votre epoux.

Pour toute reponse, Caritas tendit en rougissant sa majn
au beau jeune prince, qui mit le genou ä terre.

Deux mois apres furent celebrees ä Grenade les noces des
deux fiances. La Poesie ne manqua pas de s'y trouver et de
celebrer la beaute de la jeune epouse et le courage du prince
son man. Pas n'est besoin d'ajouter qu'ils vecurent long-
temps pour leur propre felicite et pour le bonheur de leur.<
sujets.

FREDERIC DIENT.

LE BISMUTH

Dans la preparationdes fards, le bismuth n'est pas plus
dangereux que dans les poudres de riz; malheureusementcer-
tains parfumeurs,au lieu d'employer le bismuth qui est le xe-
ritable blanc de fard ou blanc de perle, se servent de la ce-
ruse (carbonate de plomb) tout en conservant ä leur produit le
nom de la substanceinoffensive.Aussi arrive-t-il frequem-
ment que certains fards reputfe non dangereux ne tardent
pas ä alterer quelquefois la santä et toujours la fraicheur du
teint. Les fards au sei de plomb irritent la peau, la cauteri-
sent, lui communiquentune teinte blafarde et un aspect
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ride, resultat de la perte de la retractilite de la peau et d'une
diminutionde la circulation capillaire. Je ne parle pas de
l'absorption du plomb et de l'empoisonnementleint qu'il
opere.

Les personnes qui ont l'habitude de se servir de fard, ce
que je bläme toujours, ne sauraientprendre trop de precau-
tions pour s'assurer que le produit qu'elles emploient,quel
qu'en soit le nom, contient du bisrauth et non point de car-
bonate de plomb.

Le fard au bismuth a cependant un inconvenient que nous
ne pouvons passer sous silence. Lorsque les personnes qui
en fönt usage s'exposent ä des emanations sulfureuses, leur
teint devient rapidement noirätre. G'est ce qu'on observo
frequemmentaux stations thermales sulfureuses. Cet acci-
dent desagreable persiste jusqu'ä la chute de l'epiderme. On
peut cependant l'attenuer considerablement en se lavant plu-
sieurs fois par joui' le visage avec de l'eau ordinaire dans
laquelle on aura fait dissoudre un peu de sei de cuisine.

2° En medecine, le sous-nitratede bismuth joue un grand
röle dans les maladies du tube digestif. II convient plus par-
ticulierementaux personnes dont les digestions sont penibles
et accompagnees de tendance ä la diarrhee. Lorsqu'il y a des
eructationsacides avec Sensation de brülure au creux de l'es-
tomac, ou simplement des flatuosites inodores,on prescrit
le sous-nitrate de bismuth associe ä de faibles proportions
de carbonate de magnesieou de bicarbonatede soude avec
quelques gouttes de laudanum.

Les vomissementsdes enfants pendant la dentition,ceux
qui succedentaux indigestions que cause leur voracite, ceux
qui accompagnentle muguet, sont heureusementcombattus
par le sous-nitratede bismuth.

Dans les cas nombreux de diarrhee, le bismuth est regarde
comme le remede specifique.On l'administre ä la dose de 4
ä 10 grammes par jour pour les grandes personnes, et de 1

*& 2 grammes pour les petits enfants. II reussit beaucoup
mieux lorsqu'on lui associe une tres-petitequantite d'opium.

Lp sous-nitrate de bismuth, dit Trousseaux,convient par-
ticulierementaux enfants debiles, qui eprouventde la diar¬
rhee sous l'influence de la moindre cause, et surtout au mo-
ment du sevrage, lorsque les visceres gastriquesse revoltent
contre une alimentationnouvelle, ou bien encore lorsque le
devoiement, qui accompagne habituellement la dentition,
persiste encore apres l'eruption de la dent.

Le sous-nitrate de bismuth se donne au moment du repas,
dans une cuilleree de potage ou de conflture. Pour les en¬
fants, on le mele ä un peu de sirop, de miel ou de conflture,
ou bien encore dans leur bouillie.

DOCTEUR 1ZARD.

COMMUNICATIONS ET AVIS

M mc Rosa Decotte, en s'installant rue Meslay, 67, a eu
pour but de faire profiter ses clientes des räductionsde prix
que lui permet le bon marche relatif de son loyer. Mais
l'habile modiste parisiennen'a pas pour cela renonee ä l'ele-
gance : bien au contraire; tous ses chapeaux sont marques
au cachet du bon goüt, et sa plus recente creation, la
fleuT phosphorescente, fait Sensationdans le monde des
modes.

Les fleurs phosphorescentessont une brillante Improvisa¬
tion de M me Rosa Decotte. Dans l'ombre, on dirait des dia-
mants qui se volatilisent.

Avec ces fleurs, M">° Rosa Decotte (67, rue Meslay) a fait
passer dans la realite la femme lumineuse, reväe par les
poetes; eile a cree une coquetteriefantastique.

Le moyen d'etre eclipsee, quand vous etes paree, comme
uns Willis, de lucioles et de feux follets!

Quelles quo soient les garnitures d'une robe de soie, la
eindre en n'importe quelle nuance sans la decoudre,et la
rendre plus riche et plus solide que lorsqu'elle etait neuve,
tel est le resultat obienu par M. Perinaud depuis ses admi-
rables perfectionnementspour la teinture des soies : Systeme
de tendeurs,Tun simple pour le tissu, le dernier ä coulisse
pour les robes garnies ; Systeme de chargement qui double
la force de la trame; procede d'assouplissage pour eonser-
ver aux soies leur moelleux, leur souplesse, etc., etc.

Tels sont les progres dont profitentä la fois la coquette¬
rie et l'economie ä la Teinturerieeuropeenne(26, boulevard
Poissonniere),

Tout le monde connalt aujourd'hui la colossale liquidation
du Com de Rue; mais beaucoupde personnes ignorent que
cette liquidation comprend une immense variete d'objets
d'etrennes dans des conditions dont s'empresserontde pro-
fiter les personneseconomes.

On nous saura gre de signaler des arlicles fantaisistes
d'une fraicheur et d'une originalite qui ne laissent rien ä
desirer et dont le bon marche est une bonne fortune pour
tout le monde.

Dans la galerie des jouets, Bebe sera reellement dans le
paradis de ses rtves. Comme il ouvrira de grands yeux eton-

nes et ravis pour admifer polichinelles et pantins drölati-
ques, elegantespoupees, jeux de patience, bergeries,mena-
ges, soldats, musiques, etc., qui fönt egalement la joie des
parents par la modicite des prix.

Les bibelots artistiques meritent de fixer l'attention de la
femme de goüt et de l'amateur. Ce sont de petits meubles
tres-finementtravailles, des bronzes mignons, reduction de
modeles inedits, des papeteries de luxe, des porcelaines de la
Chine et du Japon, etc., etc.

Aux tissus, quelle ample moisson pour les visiteurs! Ce
sont des poults de soie au grain apparent, ayant valu
3 fr. 25 le metre, reduits ä 2 fr. 45; d'autres ne valant pas
moins de 5 fr. 50 le metre, abandonnesä 3 fr. 50.

De souples et moelleux draps de soie noire, descendus de
8 fr. 50 le metre ä 5 fr. 40.

De jolies soieries fantaisie de differents genres, qui fe-
raient de ravissantesrobes de jeunes Alles, tels que taffetas
rayes fond noir ou couleur, et des poults de soie rayes, can-
neles, tres-bonneetoffe, n'ayant pas valu moins de 4 fr. et
4 fr. 50 le metre, donnes ä 1 fr. 93.

De beaux velours noirs,! tout soie, poil cuit, noir fin, ä
12 fr. 50 au Heu de 16 ä 17 fr. le metre.

C'est avec de telles reductionsde prix qu'on arrive reelle¬
ment ä vulgariser l'elegance.

Aux lainages noirs vous trouvez des Orleans bon corses,
au prix invraisemblablede 55 cent. au lieu de 75 cent.; des
brillantinesnoires ä 1 fr. 25 au lieu de 1 fr. 95.

La lingerie ne vous menage pas de moins agreables sur-
prises.

En visitant la liquidationdu Coin de Rue, Harpagonlui-
meme viderait sa bourse.

Se contenterd'un seul peignoir japonais... ici l'economie
serait mal entendue, car on l'utilise de mille manieres. Apres
l'avoir porte pour elegante toilette d'interieur, vous le decou-
pez en Sieges, en tentures, en ecrans, en rideaux, etc. A
chaque ccstume, il faudrait le decor en harmonie. Quand
votre ameublementest dans l'esprit du beau tissu de Yeddo,
votre robe, de meme origine, gagne en couleur locale. La
maison Jeröme, 10, boulevardMalesherbes,a si bien acca-
pare le peignoir japonais, qu'elle le vend meilleur marche
que dans le pays meme.

En voyant les nombreuses preparationsqui ont la preten-
tion de conserverla jeunesse et la beaute, on se demande
avec hesitationlaquelle il faut choisir.

La Veritable Eau de Ninon a fait ses preuves. Cette re-
cette'merveilleuse,retrouveepar le D r Lecomte, se trouve
aujourd'hui la proprietede la Parfumerie Ninon, 31, rue du
Quatre-Septembre.

Outre la Veritable Eau de Ninon, qui rend ou conserve au
teint l'eclat et la fraicheur, et preserve de la ride, il est bon
d'employer le Duvet de Ninon, poudre de riz incomparable,
et de faire un usage constant du Savon de Ninon, qui as-
souplit et tonifie le tisssu dermal.

La Vitaline Steck fournit le moyen de combattre la calvi-
tie. La Vitaline S.teck fertilise le derme capillaire frappe de
sterilite.Les sommites medicales ont reconnu la puissance
de la Vitaline Steck; l'experiencene cesse de prouver que
cette preparation revivifie la racine, nourrit la seve, donne
une energique impulsion aux cheveux et en previent la
chute. Le prix du flacon est de 20 fr. C'est bien peu de
chose quand il s'agit de conserverune cbevelure naturelle.
On trouve ce produit ä l'Office hygienique, 17, rue de la
Paix, au premier etage.

LES MENÜS D'UN C0RD0N BLEU

Huitres d'Ostende.
Potage ä la Reine.

Filets de soie Joinville.
Chaufroix de perdreaux.

Filet Richelieu.
Petits pois au Sucre.

Biscuits glaces.
Dessert.

De plus en plus recherchees, les huitres fines de Kermelo
Montsarac se retrouvent sur toutes les tables bien servies.
— Expedition en province, livraison franco ä domicile, en
faisant les commandes24 heures ä l'avance. — Ce qui fait
le succes de ces huitres, c'est qu'elles conservent toujours
leur fraicheur et leur eau, malgre le voyage qu'on leur fait
faire et qu'elles supportentsans s'alterer aucunement.

J. GuillaumetelC'6, 2, rue Saint-Honore (Halles centrales).

REVUE DES MAGASINS ET DE ^INDUSTRIE
Que de goüt depense par la Ville de Lyon dans la conrpo-

sition de ces mille riens ravissantsqui finissent par etre tout
dans la toilette qu'ils metamorphosentä force de coquette¬
rie! En oe moment, les cadeaux de fin d'annee inspirent
particulierement la Ville de Lyon. C'est dans ce but que
cette maison a composeune belle collection de nceuds-aiguil-
lettes pour le couet la coiffure, les uns en satin double face,
les autres en ruban ombre. Le nceud-aiguillette est le com-
pltiment oblige du col Marion de Lorme.

La parure Marion de Lorme, oii le style historique se
trouve strictement respectö, se fait en guipure d'Irlandeou
en dentelle Mirecourt coupee d'entre-deux brodes. On la
compose egalementen nuageux plisse reps lisse et en den¬
telle russe. La forme Marion de Lorme fera sortir des car-
tons les belies dentelle's qui s'y ensevelissaient, bien que les
imitations se fassentavec une rare perfection.

C'est du raffinement que le cache-nez en dentelle chenil-
lee, pouvant egalementservir d'echarpe. II faut s'en rappor¬
ter au goüt de la Parisienne pour se faire de ce cache-nez
une vaporeuse aureole. Le voile Sita, par ces temps bru-
meux, est aussi chaud que leger; il sert ä recouvrir les cha¬
peaux qui ont perdu leur premierefraicheur. Tres-seyant, le
voile en tulle noir double de tulle poudre de riz; il se fond
harmonieusementavec le teint en l'adoucissant.

Les charmants accessoires de toilette de la Ville de Lyon
vous tireront d'embarras pour cadeaux familiers de Noel et
du jour de l'an (6, Chaussee d'Antin).

Pour combattre la Chlorose, l'anemie, Fappauvrissement
ou l'alteration du sang, nous recommandons specialement
le Vin ferrugineux Aroud au Quina et aux principes nu-
tritifs de la Viande. II nourrit et fortifie le sang. Prix : 5 fr.
PharmacieAroud, ä Lyon. (Dans toutes pharmacies.)

La demonstration gratuite que M. Viguier offre de
VEau Figaro (en deux jours) est un sür garant du resultat
de cette nouvelle teinture qui, employeeavec intelligence,
laisse bien loin derriere eile les produits de ce genre.
Puisque la vue n'en coüte rien, nous recommandonsä nos
lectrices de s'en rendre compte, boulevard Bonne-Nou-
velle, 1, et chez les parfumeurs de France et de l'etranger.

La PATE EPILATOIRE DUSSER, la seule qui ne ren-
ferme aucun agent chimique, est aussi le seul produit qui
puisse Stre employe en toute securite pour detruire tout du¬
vet importun sur les levres ou les joues. Prix : 10 francs
en un mandat. Envoi franco. 1, rue Jean-Jacques-Rousseau.

Nous engageons nos lectrices ä visiter les salons de
M°>ea Keffer, 3, rue du Helder, au premier; elles y trouve-
ront de jolis modeles de robes de ville et toilettes d'un goüt
nouveau. Nous publierons prochainement plusieurs de ces
modeles. — Prix moderes.

------------------------♦------------------------
Le Journal de Musiaue du 24 novembre contient :
Sarabande, extraite de Castor et Pollux, de Rameau,

transcription de Ch. Lecotq.
Je vais che: la Heuniere, chanson, musiquede J. Darcier.
Heure du Soir, poesie de .Millevoye, musique de E. Gottin.
Menuet de Castor et Pollux, musiquede Rameau.

----------------------------♦----------------------------
COURS SA1NTE CECILE

SALONS DE MM. FLAXLAND PF.RE ET FILS

40, rue Neuce-des-Mat/atrins
Enseignement musical, sous la direction de M. de Mar¬

tini et de M mc Cornillon-Dombrowska, coniprenant:
Le Solfege..... 1 seance par semaine 10 fr. par mois.
Le Piano...... — IS —
Le Chant...... 20 —
L'Accompagnem 1. 13 —
L' Harmonie. .... — 12 —

Les inscriptions sont recues tous les jours chez M. de Mar¬
tini, 22, rue Lemercier, et chez M me Cornillon-Dombrowska,
58, rue Caumartin, et le jeudi, de 2 heures ä 4 heures,
40, rue Neuve-des-Mathurins.

EEBÜS

ff ^€

EXPLICATION DU DERNIER REBUS :

On boit,' en France, biere dans le Nord, vin dans le Midi,

Le nu

Paris. — A. Bourdilliat, imprimeur-gerant, 13, quai Voltaire.
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